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2014 MEETING AT THE COUNCIL OF EUROPE
on the rel ig ious dimension of  intercul tural  d ia logue

1 -  2 September 2014 there took place the 7th annual  meet ing of  the Counci l  of  Europe on
the rel ig ious dimension of  intercul tural  d ia logue, at  Baku, Azerbai jan.

Here is the intervent ion of  Fr Laurent Mazas, of  the Pont i f ical  Counci l  for  Cul ture

Monsieur le Président,

J ’a i  p la is i r  à saluer et  à remercier les hautes autor i tés de l ’Azerbaïdjan pour avoir  voulu
cette Rencontre et  pour l ’accuei l  remarquable qui  nous est  of fer t .  Dans le cadre de la
présidence du Comité des Ministres du Consei l  des l ’Europe, l ’Azerbaïdjan a chois i  de
porter une at tent ion part icul ière à la lut te contre la discr iminat ion et  l ’ intolérance en
Europe, notamment à t ravers le dialogue intercul turel ,  et  c ’est  dans ce cadre qu’ i l  a
voulu organiser cet te 7ème rencontre annuel le sur la dimension rel ig ieuse du dialogue
intercul turel .

J ’a i  eu pr iv i lège de part ic iper,  en décembre 2008, à la Conférence de Bakou des Ministres
responsables de la Cul ture,  et  d ’avoir  a insi  contr ibué à la Déclarat ion de Bakou pour la
promot ion du dialogue intercul turel  qui  préconisai t  – je la c i te :  « le dialogue intercul turel ,
y compris sa dimension rel ig ieuse, en tant que processus qui  exige une interact ion
cohérente entre les secteurs pol i t iques et  la pleine part ic ipat ion des part ies prenantes – y
compris les autor i tés publ iques, les médias et  la société c iv i le.  » Cette même déclarat ion
ment ionnai t  les rencontres annuel les du Consei l  de l ’Europe sur la dimension rel ig ieuse
du dialogue intercul turel ,  qual i f iées d’ in i t iat ive novatr ice et  « organisée af in d’amél iorer
la connaissance, de réduire les tensions et  de renforcer le respect mutuel ,  au sein des
sociétés et  entre el les ».

Le “processus de Bakou”,  ce processus de dialogue intercul turel  basé sur l ’af f i rmat ion
« que la diversi té cul turel le entre les pays et  à l ’ intér ieur des pays fai t  part ie du
patr imoine »,  préconise « un processus pérenne de dialogue intercul turel  » « en vue de
promouvoir  les droi ts de l ’homme, la démocrat ie et  la prééminence du droi t  ».  C’est  un
acquis des travaux du Consei l  de l ’Europe, et  le Saint-Siège s’en est  toujours fé l ic i té,  que
le dialogue intercul turel  soi t  envisagé dans sa total i té et  donc aussi  dans sa dimension
rel ig ieuse. I l  revient aux Etats et  aux Organisat ions internat ionales de faci l i ter  ce dialogue
en amél iorant la connaissance des di f férentes rel ig ions et  en établ issant un authent ique
dialogue des inst i tut ions publ iques avec les représentants légi t imes des rel ig ions.

Comment ne pas évoquer aujourd’hui  se qui  se passe aux portes de l ’Europe, en Irak,  où
l ’Europe réal ise que nombre de ses ressort issants,  for t  éduqués et  d ’un niveau intel lectuel
bien au-dessus de la moyenne pour la plupart ,  vont se jo indre aux terror istes de l ’Etat
is lamique pour réal iser les atroci tés que l ’on sai t  au nom d’une rel ig ion.

Devant la t ragédie du sort  réservé aux chrét iens de l ’ I rak,  mais aussi  des autres minor i tés
rel ig ieuses, le pape François a adressé une let t re,  le 9 août dernier,  à Monsieur Ban
Ki-moon Secrétaire général  de l ’Organisat ion des Nat ions Unies.  Je le c i te :  « C’est  le
cœur lourd et  p le in d’angoisse que j ’a i  suiv i  les événements dramat iques de ces derniers
jours dans le nord de l ’ I rak,  où les chrét iens et  les autres minor i tés rel ig ieuses ont été
contraints à fu i r  leurs maisons et  à assister à la destruct ion de leurs l ieux de cul te et  de



- 2 -

leur patr imoine rel ig ieux.  » Ému par « les souffrances intolérables de ceux qui  désirent
seulement v ivre en paix,  en harmonie et  l ibres sur les terres de leurs ancêtres »,  et
déposant devant le Secrétaire général ,  je le c i te,  « les larmes, les souffrances et  les cr is de
désespoir  des chrét iens et  des autres minor i tés rel ig ieuses de la terre bien-aimée d’ I rak,  »
le pape renouvelai t  son « appel  urgent à la communauté internat ionale à intervenir  pour
mettre f in à la t ragédie humanitaire en cours ».

Compassion, cr i  et  larmes, pr ière,  appel  à un révei l  des consciences et  à la mise en œuvre
d’act ions concrètes de sol idar i té,  défense non seulement de ses f idèles mais aussi  des
autres minor i tés cul turel les et  re l ig ieuses, te l les sont les caractér ist iques du message
d’un chef rel ig ieux aux Nat ions,  en l ’occurrence celui  du Souverain Pont i fe de l ’Egl ise
cathol ique. Dans cette let t re se t rouve un message qui  n ’est  pas étranger au thème de
notre Rencontre :  « Les expér iences tragiques du XXème siècle,  et  la compréhension
la plus élémentaire de la digni té humaine, contraint  la communauté internat ionale,  en
part icul ier  en vertu des normes et  des mécanismes du droi t  internat ional ,  à fa i re tout  ce qui
est  en son pouvoir  pour arrêter et  prévenir  d ’u l tér ieures v io lences systémat iques contre
les minor i tés ethniques et  re l ig ieuses. »

Le 12 août suivant,  tous les évêques à la tête des conférences épiscopales des pays
qui  const i tuent l ’Europe[1]  s ignaient une let t re adressée aux membres du Consei l  de
Sécur i té des Nat ions-Unies pour dénoncer « la s i tuat ion des chrét iens et  des autres
minor i tés rel ig ieuses d’ I raq »,  demandant de « défendre et  protéger les droi ts humains
de ces populat ions »,  appelant à mettre un terme à cette t ragédie par tous les moyens
possibles et  légi t imes ».  Dans cette let t re encore,  nous l isons des déclarat ions qui
ne sont pas étrangères à nos travaux :  « Ces dernières années, beaucoup a été fa i t
pour mieux comprendre la responsabi l i té de la Communauté internat ionale en mat ière
de sauvegarde des droi ts humains,  part icul ièrement le droi t  à la v ie et  à la sécur i té de
personnes innocentes,  et  le droi t  à la l iberté rel ig ieuse. […] La tragédie actuel le du Nord
de l ’ I raq ne met pas seulement en danger la conviv ia l i té mult icul turel le qui  découle de
la mondial isat ion ;  e l le comporte aussi  un r isque dans une région où les chrét iens v ivent
depuis les débuts du chr ist ianisme, eux dont la présence est  appréciée et  nécessaire pour
la paix régionale et  mondiale.  […] L’Égl ise cathol ique en Europe est  proche de tous ceux
qui  ont été contraints de fuir  leur domici le,  et  qui  connaissent des moments de peur et  de
terreur.  […] Nous vous demandons par conséquent d’agir  de toute urgence en faveur de
ces vict imes et  de toutes les autres v ict imes de la guerre et  de la v io lence, qui  souffrent
et  at tendent la sol idar i té du monde ent ier .  »

Mesdames et  messieurs,  cet te année nous faisons mémoire en Europe du centenaire de
la première guerre mondiale.  Notre conscience nous interroge. Le monde est  partout en
guerre… La plupart  des conf l i ts  sont al imentés par les industr ies d’armement de nombre
de pays membres du Consei l  de l ’Europe, et  non pas de nos rel ig ions.  Qu’en est- i l  de
la morale dans nos sociétés ? Les réseaux de drogue et  de prost i tut ion,  l ’explosion de
la pornographie,  la dél inquance qui  ne cesse de croî t re et  les pr isons qui  débordent,
les maf ias qui  se répandent sur tous les terr i to i res,  les montés des nat ional ismes, la
corrupt ion l iée à l ’ incapaci té des gouvernements à fa i re face à la cr ise économique, la
faiblesse des Etats devant le scandale d’une f inance internat ionale qui  ne sai t  prof i ter
qu’aux très r iches et  produire misère et  désespoir… Où est  la morale dans ce monde
où l ’homme n’est  p lus le f rère de l ’homme, où tous nous ne sommes pas égaux, où
l ’étranger n’est  qu’un être étrange, où la recherche du prof i t  est  prétexte à toutes sortes
de commerce inhumain… ?

Certains s ’étonnent de constater aujourd’hui  l ’échec global  des pol i t iques de promot ion
de la diversi té cul turel le devant « la cr ispat ion,  le rejet  de l ’autre,  le repl i  sur soi ,  la
xénophobie,  la v io lence… l ’ intolérance sous di f férentes formes d’expression ».  Est-ce
réel lement « contre toute at tente » ? Tous ces maux s’expl iquent psychologiquement et
sociologiquement par une profonde cr ise ident i ta i re.  Si  je ne sais plus qui  je suis moi-
même, comment serais- je accuei l lant  envers celui  qui  manifeste publ iquement son ident i té,
et  qui  dès lors est  perçu comme une gène, voire un danger ?
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Et n’est-ce pas ic i  l ’occasion de mettre en garde le Consei l  de l ’Europe contre la vaste
propagande de promot ion de la théor ie du genre.  Sous sommes ic i  tous d’accord pour
que partout en Europe, hommes et  femmes soient considérés comme égaux en digni té,
et  qu’ i l  est  de la responsabi l i té du Consei l  de l ’Europe pour que soient mises en place
des pol i t iques val ides et  ef f icaces pour que les droi ts fondamentaux soient les mêmes
pour tous,  hommes et  femmes, mais nous ne pouvons accepter l ’ imposi t ions d’ instruments
destructeurs de l ’ ident i té personnel le issues d’une idéologie profondément néfaste.

Dans sa déclarat ion du 9 mai 1950, Robert  Schuman disai t  :  « L’Europe ne se fera pas d’un
coup, ni  dans une construct ion d’ensemble :  e l le se fera par des réal isat ions concrètes,
créant d’abord une sol idar i té de fai t .  » N’est-ce pas dans la recherche d’une plus grande
sol idar i té de fai t  que l ’Europe trouvera le remède au mal être qui  le ronge ?

En fondant le « Parvis des Gent i ls  »,  cet te structure de rencontre et  de dialogue entre
croyants et  non croyants,  et  en mult ip l iant  les rencontres partout en l ’Europe, je crois
donner une contr ibut ion à l ’un des grands idéaux qui  animent le Consei l  de l ’Europe, à
savoir  fa i re se rencontrer et  réf léchir  ensemble des hommes et  des femmes de convict ions
contrastées sur les grands thèmes de l ’existence humaine et  les vastes déf is du monde
contemporain,  pour ensemble promouvoir  un avenir  mei l leur à l ’humanité.  La recherche
de la paix passe par la f raterni té.  C’est  en développant la cul ture de la rencontre que les
rencontres intercul turel les porteront du frui t .

[1]  Le Consei l  des Conférences Episcopales d’Europe (CCEE) compte 39 membres (33
conférences épiscopales et  6 évêques sans conférence épiscopale :  Luxemburg, Maroni tes
de Chypre,  Moldavie,  Estonie,  Grec cathol ique de Uzgorod (Ukraine),  Pr incipauté de
Monaco.


